
Accrochage 
d'Automne 
AU début d’une saison 
qui promet, avec les 
manifestations pré-
vues dans le cadre 
et hors du cadre de la 
Biennale de Paris, d’être 
Torr charç/ée, ceriaines-
galeries, rive (fauche et 
rive droite, présentent en 
rangs serrés les artistes 
qu'elles défendent depuis 
de longues années. Il s’agit 
principalement de la gé-
nération des artistes qui 
ont entre trente et qua-
rante ans, « néo-école de 
Paris » assez générale-
ment méconnue mais dont 
l’exposition « Promesses 
Tenues » qui a lieu ac-
tuellement au Musée Gal-
liéra permet de mesurer 
le plein épanouissement. 

Ainsi la galerie Ariel, dans 
ses nouveaux locaux du 
Bd Haussmann, accroche, 
à côté d’une très belle toi-
le d’Atlan de 1S58 (riche 
de réminiscences africai-
nes et pourtant si cons-
truite et si sage) une toile 
de Marfaing : une palette 
réduite au noir et blanc, 
un geste nerveux et ca-dencé qui organise l’om-
bre et la grisaille ; wie 
« nature morte ». très li-
brement transposée, de 
Bilran : deux accentua-
tions rouilles et bleues qui 
éclairent une atmosphère 
diffuse et\- impressionniste 
dominée par les ocres et le 
noir ; Chez Riopelle, écla-
tement des couleurs en 
touches fractionnées qui 
butejit sur de fines arêtes, 
tourbillon q u i remplit 
toute la toile et donne 
l’impression de vouloir se 

poursuivre, hors de ses li-
mites, indéfiniment ; une 
toile de Corneille, de 1960, 
conservant une allure 
paysagiste. A côté de celle 
de Lindstrom (plus jeune, 
qui développe cette veine 
expressionniste en la ti-
rant vers une figuration 
moins allusive et plus 
franche, arec de grands 
aplats de matière dans des 
couleurs crues), la toile de 
Jorn, pourtant plus dis-
crète, sait encore tourner 
cette proximité à son 
avantage. Une toile 
d’Aleschinsky dispense la 
poésie de ses couleurs se-
crètes et comme délavées 
par la pluie. 

Une toile récente de 
Hartung étonne par la 
découpe complexe de ses 
fonds et la nervosité de 
ses griffures dont là mise 
en page semble plus ris-
rfnèe et moins élégante. 
Gillet, dans sa nouvelle 
manière : des personna-
ges réduits à une forme 
vague, sans rien perdre du 
métier ni des gammes 
Qu’affectionnaient déjà tes 
peintures abstraites. Une 
lumière mauve ou violette 
émerge des entrelacs et 
des ratures de Mihaïlo-
vitch. Tabuchi, enfin, dont 
l’évolution actuelle est as-
sez surprenante, propose 
une œuvre très richement 
colorée dont le dessin, 
harmonieux e t souple, 
n’est pas sans rappeler ce-
lui de Matisse. 
Rassemblement de qua-
lité, donc, d’œuvres d’ar-
tistes qui travaillent à 
Paris. Il y a là à appro-
fondir et à aimer. 

More ALBERT-LEVIN. 


